
 

APPEL A CANDIDATURE POUR LES 
JOURNEES DE REFLEXION SUR LA 

TRANSITION EN GUINÉE 
 

Thématique 2 : Comment avoir des élections crédibles et transparentes en 
Guinée ? 

 
 

I.​ CONTEXTE 

La République de Guinée en est à sa troisième transition politique. Après 1984 et 2008, la 

Guinée, suite au coup d’Etat militaire du 5 septembre 2021, fait face à une nouvelle transition 

dirigée par le Conseil National du Rassemblement pour le Développement (CNRD) avec 

comme Président le Colonel Mamadi Doumbouya.  

Si celle de 1984 a été longue avec un Comité Militaire de Redressement National (CMRN) 

qui a eu du temps pour préparer les textes qui ont encadré les élections du début des années 

1990, la transition de 2008 a été très confuse avec le passage du témoin entre deux hommes et 

deux équipes. La transition ouverte par ce troisième coup de force est une occasion inédite 

pour la Guinée de procéder à une refondation de son régime politique.   

Depuis son accession à l’indépendance en 1958, la Guinée s’est inscrite dans un régime de 

type présidentialiste marqué par une forte primauté du Président de la République sur les 

autres pouvoirs et institutions de la République. Si la Première République (1958-1984) était 

marquée par le parti unique et la prépondérance de celui-ci sur l’Etat, l’avènement de la 

Deuxième République et la démocratie libérale n’a pas substantiellement changé cet état de 

fait.  

Certes, la constitution de 1990 et les suivantes s’inscrivent dans les fondements standardisés 

du libéralisme politique de type occidental marqué par la séparation et l’équilibre des 

pouvoirs. Hélas, dans la pratique, il y a toujours eu un déséquilibre manifeste entre les trois 

pouvoirs au profit du Président de la République qui nomme à tous les emplois militaires et 
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civils, y compris ceux qui pourraient relever des ministres sectoriels. On pourrait en parler 

comme d’un « présidentialisme » pour relever le dévoiement du régime présidentiel 

classique.  

La prépondérance abusive du Président de la République dans l’agencement des pouvoirs a 

contribué en grande partie à affaiblir certaines institutions ou à les inféoder et en conséquence 

à façonner des autocrates.  

Cette situation est d’autant plus problématique qu’elle permet à chaque « entrepreneur 

politique » de créer, d’animer et de financer un parti politique qui devient son instrument de 

mobilisation électorale et d’accession aux fonctions présidentielles. Ce schéma de création et 

de gestion des partis politiques et la facilité avec laquelle la compétition électorale, surtout 

celle présidentielle, prend une tournure ethnique et régionale, plombent la démocratie en 

Guinée. 

Une partie des crises politiques et pour l’essentiel des renversements et tentatives de 

renversement de régime trouvent leur origine dans ces partis « entreprises » à forte coloration 

ethnique et le déséquilibre manifeste de l’organisation et du fonctionnement des pouvoirs 

publics.  

La transition en cours et dont la durée n’est pas encore connue, devrait permettre de « tirer 

les leçons du passé » comme le disent les autorités de la transition, afin d’empêcher que 

l’avenir ne renvoie à nouveau au passé. En termes clairs, cette transition pour réussir doit 

rompre avec la trajectoire des précédentes pour que la démocratie ne soit ni communautaire 

ni un moyen de créer et d’entretenir des autocrates. 

C’est pour apporter une contribution substantielle au processus transitionnel et à la définition 

de l’avenir institutionnel de la Guinée que le Centre International de Recherche et de 

Documentation (CIRD) invite les universitaires et les personnes-ressources désireux de 

prendre part au débat, à participer aux journées de réflexion sur quelques enjeux majeurs de 

la transition.  
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II.​THEMATIQUES 

Les journées de réflexion sur la transition cherchent à répondre à deux questions principales : 

1)​ Quel régime politique pour la Guinée ? 

Il s’agira de repenser le mode de gouvernance politique de la Guinée en proposant un modèle 

qui serait en rupture avec les régimes précédents fortement marqués par le présidentialisme et 

dans une certaine mesure par le mimétisme « aveugle » d’institutions étrangères.  

Il faut noter que cette première thématique est déjà close ! 

2)​ Comment avoir des élections transparentes et crédibles ? 

Les élections organisées en Guinée au cours des dernières décennies ont toujours fait l’objet 

de contestation et ont été émaillées de violences. Ce thème permettra de recueillir des 

propositions de réforme du système électoral et du mode de scrutin pour la tenue d’élections 

crédibles, sincères et apaisées.  

 
III.​ CONDITIONS DE PARTICIPATION 

Pour prendre part aux journées de réflexion sur la transition, les quatre (4) conditions 

cumulatives ci-après doivent être respectées : 

1)​ Produire une réflexion sur la thématique concernée conformément aux critères de 

format définis et dans les délais impartis ; 

2)​ S’engager à prendre activement part aux débats et à la vulgarisation des conclusions 

issues des journées de réflexion sur la transition ; 

3)​ Ne pas être militant au sein d’une formation politique. Si le participant est déjà 

militant, indiquer son parti et sa fonction et s’engager à ce qu’il n’y ait pas de conflit d’intérêt 

entre son parti et son rôle dans les réflexions sur la transition. Tout membre qui n’est pas 

militant au sein d’un parti s’engage à ne pas le faire jusqu’à la fin du processus de la 

transition. L’occupation de postes de responsabilité dans un organe de la transition ou toute 

autre fonction administrative n’est pas considérée comme du militantisme au sein d’un parti 

politique.  

3 
 



 

4)​ S’inscrire en complétant le formulaire disponible sur ce lien : 

https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLSd7UahT_MB-cnIgcXEJert3cfAX8TadCj1HneR

Erh0tg0euyg/viewform?usp=pp_url  

Après validation des textes soumis ainsi que des autres conditions, une confirmation de 

participation vous sera communiquée.  

 

IV.​DELAIS, FORMAT DES TEXTES ET PRÉSENTATIONS ORALES 

Il est impératif à tout participant de produire un texte lisible et structuré allant de 1 à 10 

pages. Les textes doivent être soumis sous la forme d’un document Word, police Times New 

Roman, taille 12, interligne 1.5, marges normales.  

La soumission des textes pour cette deuxième thématique des Journées de réflexion du CIRD 

sur la Transition est ouverte du jeudi 25 novembre au mercredi 8 décembre 2021. Les textes 

sont reçus par courriel à: info@cirdguinee.org avec pour objet « Journées de réflexion sur la 

transition en Guinée ». La confirmation de participation sera envoyée au plus tard le jeudi 9 

décembre 2021. La deuxième journée de réflexion se tiendra le samedi 11 décembre 2021 de 

9h00 à 16h00 en présentiel dans les locaux du CIRD (Kipé Dadia-mosquée) et à distance (via 

Stream Yard ou Zoom). Un chronogramme détaillé de la journée ainsi que les liens de 

connexion seront fournis aux participants ultérieurement.  

Chaque participant à 10 minutes pour sa présentation orale. Après toutes les présentations 

orales, il y aura un débat sous la conduite d’un modérateur qui déterminera les points de 

jonctions et les divergences entre les textes des participants.  

Ce débat a pour objectif de trouver une vision partagée sur la tenue d’élections crédibles et 

transparentes en Guinée, acceptées par les candidats et apaisées. Lors des débats, la 

courtoisie, la valorisation de l’autre et la recherche de l’amélioration de la vision commune 

seront les règles. Aucune attaque de l’autre, de valorisation de soi et d’étalage de 

connaissances ne sera acceptée. Le pragmatisme et le souci d’aider à faire émerger des 

propositions concrètes sont souhaités.  
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Après la présentation des différentes communications, un travail de synthèse sera réalisé et 

consigné dans un rapport de synthèse. Ce document qui sera adopté par les différents 

participants fera l’objet d’une large diffusion auprès de l’opinion, des médias et des parties 

prenantes au processus de transition. Un mécanisme de diffusion, de partage et de portage des 

deux documents sera élaboré par les participants et mis en œuvre. 
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